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La Revue de
ORGANE D’INFORMATION ET 
D’O P IN IO N  CO RPO R A TIVES

Exemple à suivre
Tandis que Regain poursuit à Paris une carrière brillante, 

avant que ce film ne connaisse à Marseille le succès qui 
l’attend, je ne crois pas inutile de signaler, en marge de 
ces exclusivités, une initiative particulièrement heureuse 
de Marcel Pagiiol.

Heureuse en ce sens qu’elle fournit aux directeurs de 
salles un élément d ’exploitation qui n’est pas négligeable; 
heureuse, en ce sens qu’elle constitue pour les producteurs 
et les auteurs un exemple susceptible d’être suivi dans un 
certain nombre de cas.

Marcel Pagnol, ayant donc tiré du beau livre de Jean 
Giono un film qui, en respectant l’idée, s’en éloigne nette­
ment par la forme, a décidé d’éditer le texte de son dialo­
gue, avec l’indication des principaux jeux de scène.

Cette édition se présente sous la forme attrayante d’une 
plaquette in-16 jésus de 160 pages, tirée sur un bel alfa, et 
comportant 16 pages d’illustrations photographiques tirées 
du film. Une préface de Jean Giono, l’indication des artistes 
et des moindres collaborateurs, complètent cette édition, 
qui est exclusivement destinée à la vente dans les salles, à 
un prix extrêmement bas par rapport aux tarifs actuels de 
la librairie (5_ francs).

Le distributeur, et surtout l’exploitant, saisiront immé­
diatement la portée pratique de cette initiative. Mise en 
vente dans la salle une ou deux semaines avant le passage 
du film, cette plaquette sera pour celui-ci un très sûr élé­
ment de publicité. Vendue au cours des séances même de 
projection du film, elle constituera pour la majorité des 
spectateurs un souvenir agréable dont on saura gré au 
directeur. Je passe à dessein sur le léger profit pécuniaire 
qu’y trouveront exploitant et ouvreuses.

En nous plaçant maintenant sur un plan plus élevé, je 
pensé qu’en ne laissant pas cette initiative isolée, on 
œuvrerait utilement en faveur d ’un cinéma meilleur. Nom­
bre de films français sont d’origine théâtrale (trop même, 
peut-on dire, mais ceci est une autr histoire). Ils n ’en dif­

fèrent pas moins, la plupart du temps, de la pièce dont ils 
ont été tirés. Mais la majorité des œuvres spécialement 
écrites pour l’écran, celles même dans lesquelles l’image 
prime heureusement le verbe, sont fort bien écrites.

Pourquoi ne laisserait-on pas au spectateur, autrement 
que par un programme généralement mal fait ou un scé­
nario non moins généralement inepte, un souvenir tangible 
du film qui l’a intéressé. Cela se fait régulièrement pour les 
pièces de théâtre. Ne confirmerait-on pas ainsi les titres 
de noblesse que le cinéma a acquis ?

Certes il conviendrait de faire une discrimination, et de 
ne pas éditer n’importe quoi. Je ne vois par exemple, nulle 
nécessité de publier le dialogue des films de Gaston Roudès 
ou de Maurice Cammage. Mais on peut dire, et ceci est tout 
à l’honneur de la production française, que le dialogue de 
25 à 30 % des films français mériterait cette diffusion.

Qu’est-ce que cela coûterait ? En mettant les choses au 
pire, rien, absolument rien. Et je suis assez bien placé pour 
n’en point parler à la légère. (On a d’aiUeurs pris l’ha­
bitude de dépenser beaucoup d’argent, depuis quelque 
temps, en éditant des scénarios de grand luxe à tirage 
limité, évidemment fort artistiques, mais totalement inu­
tiles en ce sens qu’ils ne touchent que rarement l’exploitant 
et le journaliste, et jamais le public).

A qui cela rapporterait-il directement ou indirectement? 
A l’auteur du scénario et du dialogue, au producteur, aux 
distributeurs, aux directeurs de cinémas, aux ouvreuses, 
aux imprimeurs, etc...

Et aussi au public, à la documentation et à la culture 
duquel cela contribuerait infiniment plus que les balivernes 
(¡lie 1 on trouve dans les éditions de scénarios à bon marché, 
dans les pages des quotidiens, et dans la plupart des revues 
spécialisées.

César SARNETTE.
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P R É l E H T À T I O H t
ÉCLAIR-JOURNAL.

L'Alibi.
Pierre Chenal a maintenant donné 

assez de preuves de ses qualités de réa­
lisateur pour que chacun de ses filins 
soit attendu avec curiosité. L ’Alibi, 
qui ne serait en lui-même qu’une his­
toire policière assez courante, doit à 
la mise en scène de Pierre Chenal, au 
dialogue de Marcel Achard, à l'inter­
prétation d’Eric von Stroheim el de 
Louis Jouvet, de devenir une produc­
tion excellente, d’un intérêt constant, 
et qui se classera en bonne place par­
mi les meilleurs films français de l’an­
née.

Un illusionniste, le professeur Win- 
ckler, fait son numéro dans une élé-

gante boite de nuit parisienne, le Fé- 
mina. Il reconnaît dans l’assistance un 
ex-gangster américain, Gordon, qu’il 
poursuit de sa vengeance. Affolé, Gor- 
(.011 s’enfuit. Mais, son numéro ter­
miné, Winckler se lance à sa poursui­
te dans son auto, le rejoint el l’abat. 
Puis, il se présente, en pleine nuit, 
chez Hélène, une entraîneuse du Fé- 
mina, et lui propose vingt mille francs 
peur qu’elle lui fournisse un alibi. Hé­
lène, qui croit qu’il s’agit d’une sim­
ple affaire de drogue, et qui, a, au 
surplus, besoin d ’argent, accepte et 
laisse Winckler terminer sa nuit chez 
elle.

Le commissaire Calas est chargé de 
l’affaire. Il soupçonne Winckler, et la 
leçon scrupuleusement récitée par Hé­

lène ne le convainc pas. Hélène vient 
du reste d’apprendre le crime, et pro­
met de tout révéler. Winckler menace 
de la tuer, et, sur une parole mala - 
droite d’Hélène, supprimé un jeune 
chasseur qui eût pu témoigner contre 
lui.

Un soir, au bar du Eémina, un jeu­
ne fêtard, André Laurent, complète­
ment ivre, offre à Hélène une bague 
([lie le commissaire Calas, qui se trou­
vait là, reconnaît comme appartenant 
à Gordon. Le jeune homme est arrê­
té, puis relâché, et Hélène, qui revoit 
André Laurent et le trouve sympa - 
thique, a de plus en plus de peine à 
garder son secret. Or, Laurent est un 
policier. Ce stratagème, qui l’a inté­
ressé tant qu’Hélène lui était indiffé­
rente, commence à être dégoûté de son 
métier. Il mène toutefois sa tâche jus­
qu’au bout, et après une scène d’arres­
tation simulée, le commissaire Calas 
obtient d’Hélène la rétractation qui 
détruit l’alibi du professeur Winckler. 
Pendant que l’on va arrêter ce der­
nier, Hélène, dans les locaux de la po­
lice apprend quel rôle a joué Laurent. 
Désespérée elle s’enfuit dans les rues. 
Pendant ce temps, Winckler, prévenu 
par un complice qui suivait Hélène, 
s’est suicidé. Mais le complice de W in­
ckler rejoint Hélène et l’abat d’un 
coup de revolver. Hélène guérira pour­
tant, et Laurent n ’aura pas de peine 
à obtenir son pardon...

La première qualité que l’on doit 
exiger d’un film policier est qu’il soit 
intéressant et construit d’une maniè­
re à peu près vraisemblable. C’est le 
cas de VAlibi, dont le scénario n’offre 
pas d’invarisemblance trop m arquan­
te, et dont l’intérêt ne faiblit pas, tout 
au moins depuis le début jusqu’à 
l’histoire du faux policier, qui est évi­
demment un peu... classique. La tech­
nique de Pierre Chenal ne révèle au­
cune défaillance, et se rapproche de 
bien près de la technique américaine 
des films du même ordre. La photo 
est excellente.

Le dialogue de Marcel Achard con­
fère à ce film une .qualité toute 
particulière, et prouve qu’il n ’est pas 
de petite besogne pour un grand 
auteur.

L’interprétation est dominée par 
deux artistes extraordinaires: Erich 
Von Stroheim, qui est un Winckler

Une jolie expression d’Edwige FEUILLERE 
dans La Dame de Malacca (Tcbis)

La Revue de l'Ecran
étonnant d’allure et de sang-froid, el 
Louis Jouvet, à la fois autoritaire et 
subtil dans le rôle du commissaire Ca­
las. Le personnage assez facile d’An­
dré Laurent est tenu par Préjean, qui 
est. honnête. Hélène, c’est Jany  Hait, 
artiste inégale mais infiniment a tta­
chante.

A côté de ces artistes de premier 
plan, il convient de noter l’étonnante 
Margo Lion, la jolie Véra Flory, Fun 
Sen, Roger Blin, Jean Temerson, Mau­
rice Baquet, Philippe Richard, Pierre 
Labry, Florence Marly, Mad Siame, 
etc...

A. HE MASINI
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Présentations à venir
MARDI 23 NOVEMBRE

A 10 heures, REX {Films Osso)
La Mort du Cygne, de Jean Benoit- 

Lévy.
A 18 heures, PATHE (Guy-Maïa). 
Abus de Confiance, avec Danielle 

Darrieux.

MERCREDI 24 NOVEMBRE
A 10 heures, PATHE (Gallia-Cinei) 
Miarka, la fille « l’ourse avec Rama 

Tahé.
A 18 heures, PATHE (Galba Cinei) 
Titin des Martigues.

Les Cartes de Présentations
de GUY MAÌA FILMS

ST£ des FILMS OSSO sont exécutées
MIDI CINÉMA LOCATION p a r les soins de

LA REVUE DE L'ÉCRAN
49, Rue Edmond-Rostand - MARSEILLE

MARDI.30 NOVEMBRE
A 10 heures, REX (Fox-Europa) 
Sous la robe rouge, avec Conrad 

Veidt.
A 18 heures, PATHE (Cyrnos Film) 
Naples au baiser de feu, avec Tino 

Rossi.

MERCREDI 1er DECEMBRE
A 10 heures, REX (Fox-Europa)
Sa dernière chance.
A 18 h., PATHE (Soinadi Films)
La Fessée, avec Albert Préjean.

MARDI 7 DECEMBRE
A 10 heures, REX (Fox-Europa) 
Café Métropole.
A 18 heures, PATHE (Midi-Cinéma- 

Location)
L ’Affaire du Courrier de Lyon, avec 

Pierre Blanchar.
MERCREDI 8 DECEMBRE 

A 10 heures, REX (Fox-Europa)
La Mascotte du Régiment, avec Shir- 

ley Temple.

MARDI 14 DECEMBRE 
A 10 heures, PATHE (G.F.F.A.)
Les deux combinards, avec Milton.

lllllllmtlllltlllllllll■lllllll•lllllllllllMllllllllllll

M ardi 23 N ovem bre 1937
à  10 heures du m atin

présentent

au « REX » de Marseille

Y V ET T E  CHAUVIRE, de l'Opéra 
MIA SLA V EN SK A  
PERIMET, de l'Opéra

JEANINE CHAR AT
dans

L A  IM IO IR T  D U
Un film de Jean  BENOIT - LÉVY

d'après la nouvelle de Paul MORAND. — Chorégraphie de Serge LIFAR.

q u i  u i m t  d !  o ltm ix  le  G pvoüw L Pm x  d u  h ilr n  d e  i '¿ w / u ü i t i o u  1 9 3 7

Ì
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A
Les Films nouveaux.

AU CAPITOLE
UN CARNET DE BAL

Les Programmes  
de la semaine.

P A TH E- F A LA CE. L'Habit vert,
avec Victor Boucher (Paris-Cinémît- 
Location). Seconde semaine d’exchisiv.

CAPITOLE. — Un Carnet (le liai. 
avec Marie Bell (Gny-Maïa-Films). 
Troisième semaine d'exclusivité.

ODEOX.I—I- Nuits de l'eu, avec Gaby 
Morlay (Sédif). Exclusivité.

REX et STUDIO. A Venise une 
nuit, avec Elvire Popesco (Films Osso) 
En exclusivité simultanée.

MAJESTIC. — Le Cantinier de la 
Coloniale, avec Bach (Cuy-Maïa-Films) 
et Bulldog Drummond s’évade, avec 
Ray Millaud (Paramount), Exclusivité.

RIALTO. Blanchette, avec Marie 
Bell (Cyrnos-Film). Exclusivité.

STAR. — En scène, avec Dick Po­
well et L'Homme de Fer, avec Barton 
Mc Lane (Warner Bros). Exclusivité 
en version américaine.

REGENT. - Feu ! avec Edwige 
Feuillure (Eclair Journal). Seconde vi­
sion.

COMŒDIA. — Le Roman de Mar­
guerite Gautier, avec Greta Garbo 
(M.G.M.). Seconde vision.

ELDO. — Le Dernier train de Ma­
drid, avec Dorothy La in our (Para­
mount). Seconde vision.

S’il ne s’agissait que de démontrer 
ici l’exceptionnelle valeur commer­
ciale du film qui obtint la plus haute 
récompense à la Biennale de Venise, 
la page de publicité qui se trouve quel­
que part dans cette revue, suffirait, 
avec les chiffres que vous trouverez 
quelque part ailleurs, à en donner une 
idée suffisante, et les lignes qui sui­
vent n’auraient aucune raison d’être.

Nous pensons au contraire, puisque 
nous pouvons maintenant laisser sans 
arrière pensée de côté la question ex­
ploitation, qu'il serait malhonnête vis 
à vis de tous ceux auxquels nous de­
vons un film de cette envergure, de 
ne pas consacrer à Carnet de Bal, 
«“livre d’art, l’attention qu’il requiert 
de nous.

L’idée en elle-même est assez astu- 
ciuese. Elle comporte ses avantages 
et ses inconvénients. Les avantages 
sont d’ordre matériel: possiblité de 
réunir, sans trop de difficultés, et sans 
dépense fabuleuse, huit vedettes de 
tout premier plan. Les inconvénients 
sont surtout d’ordre technique et 
artistique : difficulté d’obtenir une ho­
mogénéité suffisante, de faire un tout

d’un prologue, de sept histoires et d’un 
épilogue, liés entre eux seulement par 
un vieux carnet de bal, et par une 
jeune veuve qui recherche, dix-huit 
ans après, les hommes dont le nom 
figure sur ce carnet. C’est à la dif­
ficulté de sa tâche qu’il convient de 
mesurer la réussite de l’auteur de La 
Bandera et de Pépé le Moko. Car, à 
notre sens, ce film représentait une 
véritable gageure, où il ne pouvait 
être question que de se rapprocher le 
plus possible de la perfection, et non 
de l’atteindre.

Si nous mettons à part les difficul­
tés d’ordre technique dont il a triom­
phé dans un style maintenant sans dé­
faillance, la réussite de Julien Duvi- 
vier était subordonnée à la valeur de 
ses sketches et à la manière dont réa­
giraient ses interprètes.

Dans le premier cas, et sur le plan 
général, une légère chicane, côté vrai­
semblance: sur les neuf ou dix per­
sonnages inscrits sur le carnet de bal, 
aucun n’a réussi, les plus choyés du 
sort sont restés des médiocres. Ne 
pouvait-on, pour la vraisemblance 
nous montrer une réussite, ce qui eût 
pu ne rien changer à l’histoire, ni en 
atténuer la mélancolie et la désespé­
rance ? Enfin dans chaque cas ou 
presque, l’héroïne survient à un mo­
ment critique, à un tournant de la vie 
de ses personnages. Il était évidem­
ment difficile, pour l’intérêt de l’his­
toire, de procéder autrement.

Dans le détail on peut dire que Ju ­
lien Duvivier a été remarquablement 
servi par Henri Jeanson qui a écrit le 
dialogue à l’exception de deux sket­
ches dus à Jean Sarment et de deux 
autres écrits par Bernard Ziinmer.

Le meilleur sketch est à notre avis 
celui de Louis Jouvet. Il est assez court 
(tout au moins parait-il tel) traité et 
interprété dans un style mordant. 
Jouvet y est une fois de plus admi­
rable.

A l’actif de Jeanson encore, les 
scènes de Raimu, dont la grosse drô­
lerie se teinte de tragique' sur la fin, 
et celles de iFernandel, qui sont remar-Harry BAUR et Marie BELL dans Un Carnet de Bal
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quables, tant par leur texte que par 
leur principal interprète.

Bernard Zimmer a écrit le sketch 
de la mère devenue folle, qui ne m an­
que pas de qualités, mais qui est in­
finiment pénible. Il faut toute la maî­
trise de Françoise Rosay pour le dé­
fendre jusqu’au bout.

...et celui de Pierre Blanchar, qui est 
une réussite extraordinaire dans le 
genre atroce. C’est peut être ici que 
nous trouvons le plus d ’homogénéité 
entre le texte, l’image, l’interprétation 
et le son.

Le premier sketch de Jean Sarment 
est heureusement défendu et sauvé 
par Harry Baur, qui est admirable 
avec une grande simplicité.

Mais le second, celui du guide mon­
tagnard, est définitivement desservi 
par Pierre Richard Willm, dont la 
désinvolture et la gaîté sont comme 
toujours, navrantes.

Notre plus grande surprise provient 
de Marie Bell, (¡ne nous retrouvons ici 
adorablement blonde, désinvolte avec 
distinction, et parfaitement désirable. 
Nous étions tellement habitués ù la 
voir laide, mal fagotée, jouant faux, 
que nous avions presque fini par ou­
blier linterprète de Figaro et de La 
Nuit est à nous. Nous saluons son re­
tour impartialement et avec joie.

Mais, par dessus toutes les louanges 
que l’on peut écrire sur la technique de 
Duvivier dans ce film, il nous est dif­
ficile d’exprimer notre émotion en pré­
sence de cette scène du premier bal, 
tel que l’évoque l’héroïne, à dix-huit 
ans de distance. Les mots nous man­
quent pour décrire ces images si poé­
tiques, en accord si étroit avec la mu­
sique, et qui resteront dans notre 
mémoire parmi les souvenirs lés plus 
précieux et les plus purs que nous 
devions au cinéma.

A cause de cette seule vision, nous 
devrions être reconnaissant à Julien 
Duvivier de nous avoir donné Carnet 
de Bal.

Et le fait que nous ayions pu, en ta­
chant d ’être succinct, nous étèndre 
aussi longuement sur ce film, donne 
la mesure de son exceptionnel intérêt. 
11 est tant d’œuvres, même estimables, 
dont il n’y a rien à dire ! — (Guy- 
Maïa-Films).

A. M.

Le Premier Bal... dix-huit ans avant, tel qu’il est évoqué dans Carnet de Bal

08902736
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NOUVELLES DE PARIS
LES PROGRAMMES 

de la  sem aine

AGRICULTEURS: Les révoltés d ’Al- 
tHirado.

APOLLO : Le Prince de la Pauvre;
Liberté Provisoire.

AVENUE : Deanna et ses boys. 
AUBERT-PALACE : L ’Affaire du 

Courrier de Lyon.
BALZAC : Le. Prince X.
BIARRITZ : Le Prisonnier de Zenda. 
BONAPARTE : Les Anges Noirs. 
BELLEVUE : La Jeunesse du Poêle; 

Grande Cage.
CINBRIRE : A moi le j o u r , « toi la 

nuit.
COLISEE : Drôle de drame. 
CHAMPS-ELYSEES : Stella Dallas. 
CINE-OPERA : Les Anges noirs. 
EDOUARD VII : Le cœur en fcte. 
GAUMONT-PALACE : La Grande Il­

lusion.
HELDER : Nouveaux visages 1937 
IMPERIAL : La Dame de \M:tlacca. 
MARBEUF : Popper.
MADELEINE : Feu !
MIRACLES : Vie facile.
MARIGNAN : Regain.
MARIVAUX : Un carnet de bal.
MAX LINDER : Les Rois du Sport. 
NORMANDIE : La Reine Victoria.

OLYMPIA : L'Habit Vert.
PARAMOUNT : Le Mensonge de Nina 

Petrovna.
TARIS : Le roman de Marguerite 

Gautier.
PI GALLE : Le concerto de Beethoven 

Cirque.
REX : La Grande Illusion.
STUDIO BERTRAND : Monnaie de. 

Singe.
STUDIO 28 : Artists and models.
STUDIO ETOILE : Sonate à Kreutzer.
STUDIO PARNASSE : Le Chevalier 

sans Armure.
PANTHEON : J’ai le droit de vivre.
UNIVERSEL : La Dame de Pique; 

L ’homme à abattre.

SALLES D'ACTUALITÉS
C IN INT R AN (Madeleine): Permanent 

de 10 h. à minuit 30.
ACTUALITES P. P. (Excelsior): Per­

manent de 10 h. à 24 h.
ACTUALITES P. P. (Faub. St-Ant.): 

Permanent de 10 h. à 24 h.
CINEAG (Faubourg Montmartre) : 

Permanent de 10 h. à minuit 30.
CINEAC (Boni, des Italiens): Perma­

nent de 10 h. à minuit 30.
CINEAC (Gare St-Lazare) : Permanent 

de 9 h. 30 à minuit.
CINEAC (Gare Montparnasse) : Perma­

nent de 10 h. à 0 h. 30.
CINEAC (rue Rivoli) : Permanent de 

10 h. à 0 h. 30.

Walter A B E L  et Errol F L Y N N , .ans La Lumière Verle 
Frcduction Warner Bros First Na.ional

CINE L’AUTO (Boul. des Italiens): 
Permanent de 10 h. à minuit 30.

CINEPHONE (Boul. des Italiens) : 
Permanent de 10 h. à 1 h. du matin.

CINE PARIS-SOIR (République) : 
Permanent de 10 h. à 24 h.

NORD-ACT. (Boul. Denain) : Perma­
nent de 10 h. à 24 h.

OMNIA-CINE-INF. (Boulevard des Ita­
liens): Permanent de 11 h. à 1 h. 
du matin.

Les Films à  su ccès  de la  sem aine
présentés par les sociétés suivantes :

FILM MEXICAIN. — Agriculteurs : 
Les Révoltés d ’Alvarado. 

ECLAIR-JOURNAL. — Madeleine : 
Feu !

R. K. O. — Normandie : La Reine 
Victoria.

M. G. M. — Marbeuf : Popper. 
FOX-EUROPA. — Balzac : Le Prince 

X.
WARNER BROS. — Apollo : Le 

Prince et le Pauvre; Liberté Provisoire 
VOG. — Marivaux : Un carnet de 

bal.
PARAMOUNT. — Miracles : La Vie 

Facile.
PARAMOUNT. — Studio 2 8 :  Ar­

tists and models.
A. C. E. — Studio de l’Etoile : Lu 

Sonate à Kreutzer.
R. K. O. — Le Holder : Nouveaux 

visages 1937.
COLUMBIA. — Ciné Edouard VII: 

Le Cœur en fête.
R. A. C. — Rex : La Grande Illu­

sion.
MARCEL PAGNOL. — Marignan : 

Regain.
DISTRIBUTEURS FRANÇAIS. 

Aubert Palace : L ’Affaire du Courrier 
de Lyon.

Une bonne CONFISERIE 
est le  com plém ent d'un 
Bon Program m e.

Le Confiseur du Cinéma.
SECTF. U R SUD : .
74» Boulevard Chave
MARSEILLE

Colbert al.oo

SECTEUR NORD
18 , Rue P lerrc-Levéc

P A R I S  
Obcrk ampf i 6.6j

.1

AU CAPITOLE IDE MAIRSEIIILILII
au cours d’une exclusivité sans pluie, ni fêtes

Un Film de Julien DUVIVIER
avec

( p a r  ordre alphabétique) :

La plus haute 
r é c o m p e  n s e  
à  la  Biennale 
d e  V e n i s e .

Harry BAUR 
Marie BELL  

Pierre BLANCHAR 
FERNANDEL 

Louis J O U V E T  
R A I M U 

Françoise R O S A Y 
P.-RICHARD WILLM

tova lei h-ecahdi de Ketettei

L E S  P L U S  G R A N D E S  P R O D U C T IO N S  F R A N Ç A IS E S

44, Boulevard Longchamp, 44 - MARSEILLE
Téléphone : N a t io n a l 15-00  et I5 -O I.



Après les succès de 
ses présentations GAUMONT FRAÎCO FILM AUBERT

De la  Variété...

Elisa CEGANI - Silvana JACHINO 
Amedeo NAZZARI - Enrico VlARlSIO

dans

compiei

CAVALERIE HEROÏQUE
Realisation de Goffredo A lessandrini. - Production I. C. I.

vous rappelle sa 
lre Sélection 1937-1938

De la  Qualité...

Jeanne AUBERT - Michel SIMON 
Jean Louis BARRAULT - ARLETTY

dans

R A C E S
loan WARMER

et
C hristian  GERARD Le PETIT BATEAU Un film en 

couleurs 
naturelles

et

Le GÉANT de la VALLÉE
(Barrage de Marèges)

en film
C H A R L E S  S T A R R E T

dans

RIVAUX DU RANCH
LA CHINE ÉTERNELLE

L'ORIENT
Georges MILTON

Un film de A. RYDER 
avec la revue des « Folies Bergère »

Charles STARRET
dans

PATROUILLE SECRÈTE
Un film à gloire de la police montée canadienne

pA&QMntne
c o m p l e t

seuls :

NORMANDIE 
VIENT

R O B E R T  A L L E N  &  F L O R E N C E  R IC E
dans

La 3 “  FLÈCHE TUERA
I Jules BERRY ANN SOTHERN 

et LLOYD NOLAN

f r? > y  L e s  D E U X  C O M B I N A R D S
G dans

Josseline GAEL, Nad) BERRY et CHARPIN
PANIQUE

à la RADIO !

A G E N C E  DE  B O R D E A U X

16, Rue du Palais Gallien, 16 

Téléphone 83-168

AGENCE DE M ARSEILLE, tt

A G E N C E  D E  L Y O N

3, Boulevard Anatole France 

Téléph. Lalande 76-67

devard Longcham p - Tél. N at. 30-59.



£d Société, de, Production- du, film "Lésions d'UûïiM ur "  \pM¿mte :

M arie B E L L  
Abel IACQUIN 
Pierre RENOIR
Charles VANEL

dans

£& Ç4û H $  d
D’après “ La Griffe ” nouvelle de «Jean MAKIS. 

Découpage et dialogues de «Jean « J o s é  FRAPPA.

avec

Jacques BAUMER 
M illy  M A T H I S  
C a m i l l e  B E R T  
P ierre  MAGNIER 
J e a n  P É R I E R

■i
cl

Georges PRIEUR
Un film de

Maurice GLEIZE
D isU i& u i d a n s  t a  i t t y i o n  d& M a is e i t te  p a t,

CINÉ GUIDI MONOPOLE
53, Rue Consolât - MARSEILLE.
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LETTRE DE NEW-YORK
De notre correspondant particulier

D ernières N ou velles.
James Whale dirigera Fanny, d’a­

près Marcel Pagnol, pour le compte 
de Métro-Goldwyn-Mayer. Parmi les 
protagonistes du film il faut citer 
Wallace Beerv et Frank Morgan. On 
n’a pas encore choisi la vedette fémi­
nine.

Après Love and Hisses, Simone Si­
mon tournera le rôle principal de Jo­
sette, une production de 20 th Century 
Fox. Don Ameche sera le partenaire 
de notre compatriote.

Un bénéfice net de $ 4.898.803 vient 
d’être enregistré par 20 th Centurv-Fox 
pendant les 39 semaines qui se sont 
terminées le 25 septembre.

Pathé Film Corp et ses filiales an­
noncent un bénéfice net de $ 27(5.487 
pendant les neuf mois qui se sont 
terminés le 30 septembre.

D’autre part, Dupont Film Corp, 
dans lequel Pathé détient 35 % d’ac­
tions enregistrait, un bénéfice net de 
$ 1.149.000 pendant la même période

Une nouvelle version de La Femme 
X vient de faire son apparition sur 
l’écran de Broadway, cette fois-ci sous 
la bannière de Métro-Goldwyn-Mayer.

ge, émouvante dans le rôle de l’ex­
femme du procureur et Warren Wil­
liam (l’ex-mari de cette dernière) 
moins heureux dans un rôle ne lui 
convenant pas. John Beal, dans l’avoué 
manque de l’élan nécessaire et sa plai­
doirie est plus bruyante que convain­
cante.

Paramount a fêté le onzième an­
niversaire de l’inauguration de son 
théâtre avec la projection d’Angel 
(Marlène Dietrich, Herbert Marshall, 
Melvyn Douglas), dans la première se­
maine de novembre. Lors de l’ouver­
ture du théâtre Paramount en N o ­
vembre 192(5, la société présenta God 
Gave Me Twentg Cents (Dieu m’a 
donné vingt ans) avec Loïs Moran, 
Lya de Putti, Loïs Wilson et Jack 
Mulhall. Depuis l’inauguration du ci­
néma Paramount, 50 millions de per­
sonnes l’ont fréquenté.

Les Films N ouveaux.

La production la plus remarquée de 
la première semaine de Novembre fut 
Conquest (ex-W aleska), présentée au 
Théâtre Capitol. Ses protagonistes sont 
l’incomparable Greta Garbo et notre 
brillant compatriote, Charles Boyer. 
Les rôles secondaires sont interprétés 
impeccablement par Reginald Owen,

(Talleyrand) Alan Marshal, Henry Sle- 
phenson, Eeif Erikson, Dame May 
Whitty, Vladimir Sokoloff qui s’avère 
à chaque apparition artiste doué et 
C. Henry Gordon. Le film fut dirigé 
par Clarence Brown avec une compé­
tence remarquable. Si l’actrice suè - 
doise est émouvante dans plusieurs 
scènes et si son éloquence fait frémir 
le spectateur, ajoutons sans hésita­
tion que Boyer réussit à éclipser sa 
partenaire par un jeu dont nous ne 
le soupçonnions pas capable. 11 la do­
mine par son jeu varié et par ses ex­
pressions, par sa marche fiévreuse et 
par sa voix nuancée selon les exigen­
ces du scénario. La divine Garbo n ’a 
jamais eu un partenaire aussi merveil­
leux qu’est Boyer dans le rôle du petit 
«grand» caporal. Si ce film, qui est un 
chef-d’œuvre malgré certaines mutila­
tions de l’histoire n ’encourage pas 
l’industrie cinématographique améri­
caine à allouer à  Boyer les rôles qu ’il 
mérite, alors il ne faudrait pas blâ­
mer notre compatriote, car très sou­
vent les magnats du cinéma lui ont 
fait interpréter des rôles insipides. 
Quand peut-on espérer voir Simone 
Simon dans un rôle, se conformant 
à son véritable talent.

Les films qui précédèrent Conquest 
s'ils n’ont pas fait fureur, ont néan­
moins, trouvé la faveur de la presse et 
aussi du public. Parmi ceux-ci, il faut 
noter la production d’Herbert Wilcox, 
Victoria The Great présenté par 
R'KO Radio Pictures au Radio City 
Music Hall où il tint l’affiche pendant 
15 jours et The Perfect Specimen  
(Warner Bros) qui peint la timidité et 
docilité d’un jeune millionnaire, im­
peccablement joué par Errai Flynn.

Sa vie conventionnelle se transfor­
me lors de l’apparition d’une jeune 
fille et le reste se passe dans une at­
mosphère gaie et entraînante. La ve­
dette féminine est la fascinante Joan 
londell et la partie comique est ani­
mée avec May Robson, l’irascible 
gyand-mère, Edw. Everett Horion, 
son secrétaire, Hugh Herbert et Allen 
Jenkins. La direction de Michael Cur- 
lis a donné ample animation à ce film 
cpii plaira à tous les publics.

Signalons aussi le succès d’Ali Baba 
goes to town (20 Century-Fox) au théâ­
tre Roxy. Le film est amusant grâce 
au dialogue spirituel et mordant et à 
l’interprétation virile d’Eddie Cantor.

JOSEPH DE VALDOR.

Les protagonistes sont Gladys Geor-

construit tout son Matériel dans ses

USINES DE MARSEILLE
12-14, Rue Saint - Lambert 

Téléphone : D. 58-21

Appareils pour Salles de 200 à 2.000 places 
TYPES Senior, Cadet, Standard, Junior, Monobloc.

MATÉRIEL FRANÇAIS - Pour tous Accessoires, 
Pour toutes Modifications - Pour votre complète satisfaction

Consultez " MADIAVOX " - 300 Références.
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LE FORMAT REDUIT
AVERTISSEMENT

Le Film de format réduit prend une 
importance chaque jour plus grande, 
et il est difficile, même dans une re­
vue corporative comme la notre, dé­
vouée au format standard, de l’ignorer 
plus longtemps.

Il y a dans notre région un assez 
grand nombre de salles ou d’exploita­
tions ambulantes équipées pour pas­
ser le film de 16 m /m . ou de 17 m/m.5. 
Cinq maisons, à notre connaissance, 
possèdent des films de ces formats, 
totalisant ainsi un nombre de pro­
grammes respectable. Plusieurs appa­
reils d’excellente classe sont, propo­
sés à l’attention des intéressés, ou y 
fonctionnent régulièrement depuis 
plus ou moins longtemps.

Mais tous ces éléments, semblent 
encore un peu épars, et ceux-là même 
qui s’en occupent paraissent souvent 
s’ignorer.

C’est pourquoi La Revue de l’Ecran, 
avant toute autre revue de Province, 
a tenu à faire dans ce sens un effort 
de coordination et de documentation.

Nous tenons à préciser : de docu­
mentation, et non de propagande. 
Certes, nous sommes loin du temps

(cela se passait vers les dernières an­
nées du « muet ») où le seul nom de 
Pathé-Rural provoquait une levée de 
boucliers. Mais nous ne voulons pas 
prendre parti dans les controverses 
qui pourraient s’élever à propos de 
l’utilisation du format réduit ou du 
standard dans les petites exploita­
tions ou dans les cinémas ambulants.

Nous ne prétendons pas, nous ne 
voulons surtout pas, influencer le ju ­
gement de qui que ce soit. Mais nous 
pensons qu’il serait ridicule de fermer 
plus longtemps les yeux sur un mou­
vement qui prend chaque jour plus 
d ’extension.

Nous allons donc, dans ce numéro 
et dans ceux qui suivront, nous livrer 
à un travail de recensement des films, 
des postes et du matériel de format ré­
duit.

Nous pensons, une fois de plus, re­
cueillir l’approbation de ceux auxquels 
nous aurons rendu service, en éta­
blissant entre eux un lien qui man­
quait ju squ’ici. E t  nous espérons ne 
pas trop encourir les foudres des 
autres !

LES FILMS

CONSORTIUM 
FRANÇAIS DU FORMAT 
REDUIT
ô3, Boulevard Longchamp 
Téléphone : National 50-80

«
Tous les film s qui suivent sont édités 

en programme complet

16 m/m.
(Piste Américaine)

NICOLE ET SA VERTU
100.000 Frs POUR UN BAISER
MOUNE ET SON NOTAIRE
POUR UN SOU D’AMOUR
LE BARBIER DE SEVILLE
VOTRE SOURIRE
LA REINE DE BIARRITZ
LA PROFESSION D’ANN CARVER
L’AFFAIRE BLAIREAU
QUELQU’UN A TUE
DAVID GOLDER
DIRECT AU CŒUR
LES CINQ GENTLEMEN MAUDITS
L’OR DANS LA RUE
LA FLAMBEE
LE COFFRET DE LAQUE
MISS HELYETT
TOUCHE A TOUT
LA FILLE DE MADAME ANGOT
LA ROUTE IMPERIALE
OLIVIER TWIST
DEUXIEME BUREAU
LA MASCOTTE

17 m /m . 5
LE BARBIER DE SEVILLE 
LA REINE DE BIARRITZ 
VOTRE SOURIRE 
L’OR DANS LA RUE 
VIVE LA COMPAGNIE 
LA MERVEILLEUSE TRAGEDIE DE 

LOURDES
LE COFFRET DE LAQUE
MISS HELYETT
TOUCHE A TOUT
CESSEZ LE FEU
UN HOMME EN OR
LA FILLE DE MADAME ANGOT
LA ROUTE IMPERIALE
CHOTARD ET Cie
OLIVIER TWIST
DEUXIEME BUREAU
LA MASCOTTE

L a R édaction .

C H A R B O N S

VOSFAUTEUILS
La meilleure qualité 
Les meilleurs prix 
Le meilleur choix

et TOUTE SÉCURITÉ
vous sont offerts par les

i$$ement$ RADIUS
130, Boul. Longcham p - MARSEILLE

Téléph. ; N ational 38-16 - 38-17

AGENTS EXCLUSIFS POUR LE MIDI
Important stock de tout es 

catégories en M agasin

S p é c ia lité  d e  to u s  a r tic le s  

p e u t  a * n é * io ^ e m e n ts  d e  s o t ie s

Plus de cinquante références 
de premier ordre.

_t
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LOCATION FILM 
(CINEDIS)
61, Boulevard Longchamp 
Téléphone : National 46-14

16 m/m. et 17 m/m. 5
Tous les film s qui suivent sont édites 
dans les deux formats, et sont loués 

en programme complet.

0

LES BLEUS DE L ’AMOUR 
L’ABBE CONSTANTIN 
TROIS DE LA MARINE 
POUR SAUVER SON ENFANT 
LE REVE DE MONTE CARLO 
LA COURSE DE BROADWAY BILL 
LE RAYON DIABOLIQUE 
GUILLAUME TELL 
L’AMOUR EN VITESSE 
LE CAPITAINE DU DIABLE 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
MON CŒIUR T ’APPELLE 
LA BATAILLE 
CRIMINEL
LE BILLET DE MILLE 
BAROUI) .
MON CŒUR INCOGNITO 
QUELLE DROLE I)E GOSSE 
JALOUSIE
LA MANIERE FORTE
UN DANGER PUBLIC
LE -TESTAMENT DU Dr M'ABUSE
TRIANGLE DE FEU
LES RIVAUX I)E LA MER
LA CHANSON D’UNE NUIT
J ’AIME TOUTES LES FEMMES
LES REPROUVES
27 RUE DE LA PAIX
MON AMI TIM
PARIS CAMARGUE

Pour
vos RÉPARATIONS, FOURNITURES 
INSTALLATIONS e» DEPANNAGES

adressez-vous à
LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINÉMA

Charles D ID E
35, Rue Fongate - MARSEILLE

Téléphone G arib a ld i 7 6 -6 0

A G E N T  D E S

Charbons “ LORRAINE "
( C IE L O R  - M IR R O L U X  - O R IU X )

ÉTU D ES ET DEVIS SANS EN G A G EM EN T

DIRECTEURS, PRENEZ NOTE :
LA CHAMBRE SYNDICALE DES 

DISTRIBUTEURS DE FILMS DE 
MARSEILLE

Communique :
Jusqu’à ce jour les Maisons de Dis­

tribution débitaient à leur clientèle, 
pour toute fourniture de films, une 
certaine somme justifiée par les frais 
d’emballage, de manutention et de ca­
mionnage des colis, mais chaque Mai­
son appliquait un tarif particulier.

Messieurs les Directeurs de Cinéma 
sont informés que les Membres de la 
Chambre Syndicale des Distributeurs 
de Films de Marseille ont adopté le 
tarif commun suivant qui entrera en 
vigueur à dater du 22 Novembre 1937:

Ers 0, 30 par bobine pour les films 
pris à l’Agence.

Ers 0,50 par bobine pour les films
expédiés.

Une expression ahurie de F E R N A N D E L  dans Ignace (Héhos-Film)



Le Grand Prix 
du Film Français 

de l'Exposition 1937 
est décerné à 

«La Mort du Cygne»

Au moment de me.tre scus presse, nous 
apprenons que La Mort du Cygne, dont 
nous annoncions la présentation à Marseille 
pour mardi prochain, vient de remporter, de­
vant cinq productions concurrentes, le Grand 
Prix du Film Français :e  l’Expcsition 1937.

Cette œuvre de l’auteur de La Maternelle 
et d'Hélène est, de l’avis unanime de ceux 
ayant été à même de >la visionner, appelée à 
un grandi retentissement par la valeur de son 
sujet, le cadre où évolue l’intrigue et aus i 
par la maîtrise dahs la mise en scène de Jean 
Benoit Levy. On connaît le thème principal 
de ce film : la vie des danseuses de l’Opéra. 
On verra évouluer les deux grandes étoiles 
de la danse; Mlle Yvette Chauviré et Mia 
Slavenska, qui n’est pas tchécoslovaque 
comme on a pu le dire, mai: yougoslave. 
Serge Lifar a réglé toute la partie chorégra- 
phque de cette importante production, dent 
Szyfer, chef d’orchestre de l’Opéra a écrit la 
partition musicale.
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CIIEHATELE6
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE — Tél. N. 00-66

Tout le Matériel pour le CINEMA
La Cabine - L'Écran - La Projection 

La Scène - La Salle - La Publicité. 
Charbons " Cielor ", " Orlux "

Réparations M écaniques 
de Projecteurs toutes m arques

Service D épannage Sonore

a g en c e  fauT T u ils  c o la v ito
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VENTE DE CINÉMA
'RU-RSA AL CINEMA, rue de la Ré­

publique à Bellegarde (Gard) — ven­
deurs Avy-Moutin — acquéreur Louis 
Bonnet — oppositions au siège du 
fonds vendu. (Le Moniteur du Gard à 
Nîmes 2-11).

N A ISSA N C E

Nou sommes heureux d ’annoncer l’heu­
reuse venue en ce mende ¿ ’Evelyne Ucciani, 
fille de Mme et ce M. Marcel Ucciani, le 
•sympathique représentant de Warner Bros 
Firts National.

A u nom des nombreux amis que M. M ar­
cel Ucciani compte depuis de longues an­
nées, dans notre corporation, nous présentons 
de sincères félicitations aux heureux parents, 
et no: meilleurs vœux pour le nouveau-né.

A U  N O A IL L E S

Nous apprenons qu’à la suite d ’un accord 
entre la Société de Gesticn de Cinémas et la 
c irecticn du nouvel hebdomadaire « La T ri­
bune Provençale », le Noailles portera le ti­
tre « Ciné-La Tribune Provençale ». Nous 
donnerons dans notre prochain numéro des in­
dications plus préci.es sur la forme que revê­
tira ce.te collaboration.

LE  M A G N IF IQ U E  SU CCES D E 
« C A R N E T  D E BAL »

Parmi les brillants résultats obtenus, de­
puis sa sortie dans notre région, par le film 
:e  Julien Du vivier, il convient de mettre en 
valeur les chiffres réalisés en une semaine à 
Avignon et à Béziers.

Au Palace d ’Avignon: 127.235 francs.
Au Palace de Béziers : 75.607 francs.
Ces deux chiffres constituent le record de 

la saison dans chacune des villes précitées.
E t ce n’est pas fini...

« A N G E  »

S ’il est un film, amusant entre tous, où 
l’on reconnaît cette note si séduisante qui 
caractérise tous les films d’Ernst Lubitsch, 
c’est bien Ange.

Tcute la finesse d ’esprit, tout le tact, toute 
1 ironie de Lubitsch se donnent libre cours 
dans cette œuvre charmante, quelque peu au­
dacieuse même, et qui dépeint les réactions 
et les sentiments d ’une femme appartenant à 
la plus haute Société, en face du problème 
sentimental que se posent de nombreuses 
femmes mariées.

Lubitsch a traité ce sujet avec une maî­
trise incomparable. Nul, mieux que lui, ne 
sait souligner un détail, le mettre en valeur. 
Les images se succèdent de façon harmo­
nieuse et c’est un véritable enchantement !

Ce merveilleux magicien des images nous 
tient sous son charme. On est subjugué par 
la facilité déconcertante avec laquelle il 
nous oblige à rire avec lui !

D R O L E  D E  D R A M E
Le film de Marcel Carné, Drôle de Dra­

me, continue à attirer la foule au « Colisée » 
la coquette salle des Champs Elysées. Après 
avoir battu tous les records de recettes au 
cours des premières semaines, ce film original 
et spirituel, admirablement interprété par 
Françoise Rosay, Michel Simon, Louis Jou- 
vet, Jean-Pierre Aumont, Jean-Louis Bar- 
rauli, etc... entrera bientôt dans sen deu­
xième mois d’exclusivité.

A  P R O P O S  D E  « CES D A M E S A U X  
C H A P E A U X  V E R T S  »

Le iendre roman de mœurs provinciales 
Ces dames aux chapeaux verts de Germaine 
Acremant, que la Société C. I. C. C. vient 
de produire, en confiant la mise en scène à 
Maurice Cloche, est actuellement au mon­
tage.

Ne us pouvons annoncer que ce grand film 
français distribué par Etoile Film sortira 
au mois de Décembre.

B A G D A D  R E SSU SC IT E E
C ’est dans la Bagdad des Mille et une 

Nuits que se déroulent les aventures de 
Nuits d Arabie. Il ne s’agit pas seulement 
de palais aux décorations asiatiques, mais 
d une ville entière avec ses mausolées, ses 
minarets, ses rues encombrées d ’une foule 
hurlan'.e que Cantor s’emploie à apaiser.

P U B L IC IT E

Les nouveaux manuels d ’exploitation mis 
par Univenal-Film à la disposition de sa 
clientèle, représentent un effort qui méritait 
d ’être signalé. L ’abondarfce ide !rongeigne­
ments inédits qu’ils contiennent, des biogra­
phies détaillées des vedettes Universal, des 
suggestions publicitaires originales, font 
de ces manuels agréablement présentés un 
modèle du genre répondant parfaitement à la 
devise d ’Universal: Toujours du nouveau.

Q U E L Q U E S  N O U V E A U X  
IN T E R P R E T E S  D U  « V E N IN  »

Pour compléter la distribution du film 
inspiré de l’œuvre célèbre de M. Henry 
Bernstein, scénario de Marcel Achard, et 
H . G. Lustig, dialogue de Marcel Achard, 
que Charles Boyer tourne en ce moment à 
Joinville, sous la Direction de Marc Alle- 
gret, André Daven vient d ’engager un cer­
tain nombre d ’artistes : Joffre que l’on verra 
dans un rôle de père, Georges Clarins, René 
Allie, Georges Pally, et Elisa Ruis. Cette 
dernière sera la soubrette de Li:eite Lanvin, 
qui est, on le sait, dans le film, la femme 
de Charles Boyer.

_____ I____

Une scène plutôt suggestive de La Fessée 
que Somadi Films présente à Marseille le 1" Décembre
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M A R Y  P IC K F O R D  P R O D U IR A  
Q U A T R E  FILM S P A R  A N

Mary Pickford va, de nouveau, se con­
sacrer à la production. Elle vient, avec un 
groupe de techniciens et a ’écrivains, de fon­
der une société qui produira quatre films par 
an.

Comme on le sait, Mary Pickford n’a pas 
cessé de s’intéresser à l’industrie du cinéma. 
Elle est administratrice des « Artistes Asso­
ciés » au même titre que Charles Chaplin, 
Douglas Fairbanks, Samuel Goldwyn et 
Alexandre Korda.

Des négociations se poursuivent actuelle­
ment à New-York pour le rachat, au prix 
de 1.200.000 livres sterling, ce la majorité 
des parts de cette grande firme par MM. Sa­
muel Goldwyn et Korda.

Mais, quel que soit le résultat de ces négo- 
ciations, c’est par l’intermédiaire des « A r­
tistes Associés » que les films ce Mary Pick­
ford seront distribues.

T O U R S  D E FO R C E

Dans quelques jours, tout Paris parlera eu 
tapis volant d ’Eddie Cantor comme on parle 
encore de telle course de chars ou de telle 
charge de cavalerie. Il serait impossible de 
décrire ici le tour ce force de technique et 
de mise au point de cette :cène où, chevau­
chant son tapis, Cantor, pendant plus d’un 
quart d ’heure, évolue au-dessus c une im­
mense feule, d’une armée entière qu’il met en 
fuite.

LES P R E S E N T A T IO N S  d e  l a  C.F.C .

Tamara-la-Complaisante, le beau film que 
Félix Gantéra, en collaboration avec Jean 
Delar.noy, a réalisé d’après le roman de 
George André-Cuel, sera présenté au Mari- 
gnan le Mardi 7 Décembre à 10 heures.

Ÿ Ÿ ÿ

Nostalgie d’après le Maître de Poste de 
Pouchkine, sera présenté au Marignan le 
Mrecredi 24 Novembre à 1 0 h. 30.

Ce film interpré é par Harry Baur, Jean­
nine Crispin, Georges Rigaud, Gina Manès, 
Charles Dechamps, sera distribué dans les 
régions de Lyon et Marseille, par la Compa­
gnie Française Cinématographique.

C H E R I-B IB I

Léon Mathot poursuit actuellement aux 
Studios d’Epinay, la réalisation de Chéri- 
Bibi, d ’après le célèbre rcman de Gaston 
Leroux.

L ’interprétation comprend: Pierre Fres- 
nay, Jean-Pierre Aumont, Thcmy Bourdelle, 
Dalio, Lucien Dalsace, René Navarre, Ai- 
mo.\ Colette Darfeuil et Suzat Maïs.

Cette production sera distribuée dans les 
régions de Lyon, Marseille Lille et Bordeaux 
par la Compagnie Française Cinématogra­
phique.

. y  » K .1 T C  Adressez-vous directement aux Constructeurs, 
t  A l  L\_/ I I A N  I O Vous serez mieux servis, vous payerez moins cher.

Les Établissements M. BALLENCY
Ex direction technique de la Société PHÉBUS.

conservent les plus anciens techniciens de la Région et seuls possèdent I outillage comp et 
de fabrication de Projecteurs et Postes.

Appareils Parlants pour toutes Exploitations
Spécialité de taille de tambours dentés 

adaptables sur tous Projecteurs.
Tambours dentés à denture dégagée 

pour lecteur de Son de toutes marques.
Ces tambours s'exécutent en acier dur 

et en acier trempé cémenté.
Charbons.

B A L L E N C Y ,  22, Rue Villeneuve

Carters de I.SOOM. - Breveté S.G.D.G. 
Les seuls homologués n'abimant pas le film. 
Réparation - Transformations - Dépannages 

à des Prix normaux. 
Hauts-Parleurs, Amplis, Membranes, 

Rebobinages, Micro, Accessoires, 
Pièces détachées.

Lampes américaines d'origine
et cellules. - Prix modérés.

MARSEILLE

La Revue de l’Ecran
M O L L E N A R D

O. P . Gilbert, comme pour les autres 
films inspirés :'e ses œuvres, suit pas à  pas la 
mise à l’écran de son roman Mollenard. Il 
es':, peur le metteur en scène Robert Siod- 
mak, le collaborateur le plus précieux. O. P. 
Gilbert, ses rcmains en sont la meilleure 
preuve, aime par des us tout l’action; le fait 
de pouvoir réellement faire revivre ses héros 
le passionne. A  l’encontre ce certains au­
teurs, qui, leur dre i s cédés se désintéressent 
compltl.ement ce la transposition de leur 
œuvre, ou bien deviennent, par un sens peu 
compréhensif des nécessités du studio, un ad­
versaire du metteur en scène en ne tolérant 
aucune entorse à l’œuvre originale. O. P. 
Gilbert, qui sait très bien ce qu’est une ca­
méra, facilite par de nombreux détails, le 
travail du metteur en scène ; il n’hésite pas, 
si le tempérament c ’un acteur parait l’exiger, 
à transformer un personnage, il est même le 
premier bien souvent, à admettre que cer­
taines scènes filmées ne peuvent avoir, pour 
garder leur pleine valeur, le sens exact du 
roman.
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W A L T  D ISN E Y  «M IC K EY  M OUSE» 
EN  F R A N C E

Faris a eu la visite de M. William B. 
Levy, directeur prcprié'iaire de nombreuses 
publicaticns anglaises, o-ont la moins impor­
tante n’est pas le fameux hebdomadaire M ic­
key Mouse Weekly.

Mais c’est au titre de Directeur Général 
pour l'Eure ps de films de W alt Disney que 
M. William B. Levy s’est rendu dans notre 
capitale, où il venait y confier officiellement 
la tâche délicate ce correspondant pour la 
France à M . W ce Feignoux, dont la compé­
tence est reconnue de tous.

Notons que M. W ce Feignoux travaille 
en complète indépendance vis-à-vis des dis­
tributeurs de films de W alt Disney. Par 
centre une heureuse collaboration s’établira 
entre lui et les services de vente de R. K. O. 
pour donner aux chefs-d’œuvre de W alt Dis­
ney la distribution qu’ils méritent.

*  *  *

M A R L E N E  D IE T R IC H  E S T  R E ­
P A R T IE  P O U R  H O L L Y W O O D

Après de longues et bonne vacances en 
Europe, et surtout à Paris qui est, on le sait 
son « coin » de prédilection, Marlène Die­
trich avait dû ajourner son départ peur New 
York, étant retenue auprès de sa fille souf­
frante. Maintenant tout à fait raisurée sur 
l’état de santé de la petite Maria, la belle 
interprète d ’« Ange » est repartie le 17 No­
vembre sur « Normandie ».

Il lui faut maintenant, en effet, regagner 
au plus tôt Hollywood, où Ernst Lubitsch 
et le metteur en scène Mitchell Leisen auquel 
sera confié la réalisation de son prochain 
film, l’attendent avec impatience, afin de 
commencer « French Without Tears ».

C ’est une oeuvre excessivement amusante 
qui a connu cette année, à Paris, un succès 
retentissant au théâtre, sous le titre ce « L ’E­
curie Watson ».

La M édaille Messter 
attribuée à M. Alex. 
Ernemann.

A  ¡’occasion de son Ccngrès annuel, la 
Deutsche Kinolechnische Cesellschafl (So­
ciété allemande pour la Technique Cinéma­
tographique) a attribué la Médaille Messter 
à M. Alexandre Ernemann, Directeur dès 
Usines Zeiss Ikon, en récompense de sa con­
tribution au développement de la technique 
cinématographique.

Lors de la séance solennelle, à laquelle 
assistaient les Présidents de la Chambre Syn­
dicale du Flim: Messieurs Lehnich et Wei- 
demann. Monsieur Messter a lu le message 
qui a été remis à Monsieur Ernemann avec 
la Médaille, document dont nous donnons 
ci-dessous un résumé :

« En 1902 la maison H . Ernemann de 
Dresden monta dans ses ateliers de fabrica­
tion a ’appareils photographiques, un service 
d’appareils de Cinéma; c’est scus la Direction 
de M. Ernemann que les premiers appareils 
de cinéma o ’amateur pour film étroit Ont été 
construits. Son fils, M. A. Ernemann a pris 
la Direction technique de l’Usine à une épo­
que où le développement du projecteur stan­
dard commençait. Dès 1907 l’Usine Erne­
mann s’occupait de la fabrication des pro­
jecteurs pour le cinéma professionnel. Le 
mérite personnel de M. Ernemann est ¿ ’avoir 
su s’entourer de collaborateurs scientifiques 
de choix, en vue d ’élever la fabrication à un 
niveau toujours plus haut et d ’apperter des 
perfectionnements intéressants aux postes d ’ex­
ploitation. C ’est à ce moment que fut créé le 
fameux poste Imperalor, bien connu en Eu­

rope et dans le monde entier ».

Responsabilité civile  
des Exploitants.

Il est bon d’attirer l’attenticn de tous les 
exploitants sur un récent jugement du Tri­
bunal Civil d Aix-en-Provence, jugement 
sans doute destiné à faire jurisprudence.

Une specta.rice descendant dans l’obscurité 
un escalier situé à l’intérieur d ’une salle de 
cinéma, fit une chute malencontreuse, et se 
brisa une jambe. Elle réclama une indmenité 
au propriétaire de la salle. Aucune faute 
n ayant pu être imputée à la demanderesse, 
le Tribunal, se basant sur l’article 1147 du 
Code Civil, lui donna satisfac ion.

La respon:abilité des exploitants est donc 
nettement définie. Us peuvent, évidemment, 
se couvrir des risques correspondants au mo­
yen d ’assurances. Mais n’es’.-il pas plus sim­
ple et à la fois plus économique pour les 
directeurs, et plus agréable pour les specta­
teurs, de supprimer la cause de ces mêmes 
risques ?

En effet, les salles ne sent laissées dans 
la pénombre que peur faire contraste avec 
l'écran, et lui donner une apparence plus lu­
mineuse. Or, sans remonter aux âges héroï­
ques au cinéma, il est bon de préciser qu’avec 
les modes de projection à basse intensité au­
trefois Uiilisés, l’écran recevait peu de lu­
mière: 30 à 40 lux environ. Mais les pro­
grès de la technique se sont appliqués aux 
écrans, à l’optique des lampes, et aussi aux 
charbcns. L ’écran d’une salle moderne re­
çoit maintenant 150 lux et même parfois 
bien davantage.

Il est bien évident que, dans ces conditions 
en peut augmenter l’éclairement des dégage­
ments et des modes d’accès à la salle. Le 
spectateur, venant du dehors, pourra instan­
tanément accommoder sa vision, et la tâche 
dès placeurs s’en trouvera grandement allégée 
en même temps que disparaîtront les risques 
d ’accidents.

Rappelons aux directeurs et propriétaires 
de salles que pour obtenir un écran très lu­
mineux, il n’est pas besoin de se livrer à de 
grandes dépenses de matériel et de courant. 
Le fait seul d’emplcyer des charbons positifs 
à mèche minéralisée (:es types dits « Mirro- 
lux » ou « Orlux ») permet d’obtenir un 
tel résultat, souvent même en réalisant des 
économies sur le budget ce la cabine.

le  Gérant : A. DE MASIN1
Un M IL T O N  à la hauteur dans Les Deux Combinards 

que G. F. F. A. nous présentera le 14 Décembre Imprimerie MISTRAL — Cavaillon
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